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PAge  6âf ,  ligne  i  o ,  on  trouve  cela ,  ///kl 
on  trouve  cette  même  nobleflë.  j 
?ag.  6^^  L      ,  un  peu  trop  fueltes  ,  lij. 

un  peut  trop  fveltes. 
Pag,  90  ,Lj  y  A-t-on  vu  rien  de  plus  ,  /// 

quoi  de  plu?r 
Vag.  90      \7  ,  A-t-on  vu  quelque  chofe 

lif.  eft-il  quelque  chofe. 
Tag,  i?  3  ^  /.  1 1  ,  On  Ta  trouvé  ,  lif  On  T 

trouvé  tout  entier. 
Tag,  1 1 1  ^  /,  11  y  nous  aurions  un  plusgran» 
nombre  de  bons  Peintres  ^  lîf.  nous  e  ' 
aurions  un  plus  grand  nombre  de  bons. 
Pag.  148       17  ,  qu'ils  perdroient  à  Tt^ 
change^  lif,  qu'ils  perdroient  à  TéchangeM 
Pag.  1 5 1 ,  /.  1 3  ^  il  en  eft  de  même  ^  lif  il 
eft  mémet 
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LETTRE 

ECRITE  DE  PARIS, 
A  MADAME  DE  R^^^ 

Le  31.  ^oât  1 74^, 

st  xTi^P  dame  ,  k  charmant  Té- 
t^ll  J_îid^'  P^^^  vo^is  êtes  pour 
y3^P^^  venir  dans  la  bonne 
^  ^  ^  Ville  voir  à  votre  or- 
linairc  les  Tableaux  5c  les  Modé- 
cies  de  Sculpture  expofës  au  Lou- 
re.  Le  Sallon  fi  cher  &  fi  pre- 
ieux  à  toutes  les  Perfonnes  qui 
'intérelFent  aux  beaux  Arts  n  eft 
oint  ouvert  cette  année  ,  &  vrai- 
aiiblablcment  ne  s'ouvrira  plus. 

Aij 


Je  fie  vous  répéterai  point  it 
combien     d'applâudiflemens    fut  • 
fuivi  Tufage  établi  par  feu  M.  Orry  r 
de  raffembler  tous  les  ans  dans  le 
même  lieu  les  Ouvrages  des  Pcin-  / 
très  &  des  Sculpteurs ,  afin  de  ren- 
dre  communes  ,  du  moins  pendant  'A 
quelques  jours  ,  les  richelïes  de  ces  r 
deux  Arts  ,  que  ceux  qui  les  poffé-  ,  ' 
dent  en  France  confervent  avec  des  1^' 
foins  trop  jaloux  :  je  vous  en  ailî  i 
fouvent  entendu  faire  l'éioge  qu'il  j  1' 
y  auroit  en  moi  plus  que  de  la  fim- 
plicité  à  Tcntreprendrc  devantVousj 
ik"  je  penfe  qu'il  vaut  mieux  vous 
entretenir  de  ce  que  Ton  dit  fur  la  P' 
Ceilation  de  ce  concours.  Vous  fça-  °[ 
vez  trop  bien  quelle  eft  la  différence  F 
des  cara(Scre5 ,  &  que  chacun  a  vers 
le  même  objet  fon  coup  d'œil  partie 
culier ,  pour  vous  attendre  à  une 
uniformité  parfaite  de  fentimens. 
Les  efprits  férieux  en  font  tout- à-fait 
fcandalifés,  Se  s'irritent  de  ce  que 
l'Académie  ofe  d'elle-même  celfer 
d^cxécuter  ua  ordre ,  qui  cil  cerifc 


Tubfîfter  toujours  tant  qu*îl  n'efi: 
pointrévoqucjd'aiitrcs  Mécontentent 
de  rire  de  ce  que  pourfc  faire  plus 
eftimer,  elle  ne  trouve  pas  de  chc- 
inin  plus  court  que  celui  de  Te  faire 
moins  connortre.  Cela  vient  de  ce 
que  les  premiers  confiderent  les 
cflcts  que  cette  réfclution  de  i'Aca- 
déinie  doit  intailliblement  produi- 
re 5  &  qui  n'eft  autre  que  la  déca- 
dence entière  de  l'Art ,  &  que  les 
féconds  n'en  examinent  que  la  eau- 
fe.  Or  cette  caufe  eftce  qui  excite 
le  plus  la  curiofité  publique,  cha-. 
cun  fe  demande avecemprercment^ 
pourquoi  ne  voit-on  point  de  Ta- 
bleaux cette  année  ?  J'eus  hier  le 
plaifir  de  voir  à  ce  fujet ,  chez  Ma- 
dame votre  Sœur  poulfer  à  bout 
un  Amateur  ;  on  vouloit  à  tou- 
te force  qu'il  fût  inllruit  du  fécrec 
dePAcadémie.  11  n'eft  pas  poffible, 
lui  difoit  on  ,  qu'attache  comme 
vous  êtes  à  la  Peinture  ,  Se  vifitant 
réguiierea:ent  les  atteliers  dc^  Pein- 
tres &  Sculpteurs  ^  vous  ne  f^achicç 


fa  raifon  d'une  conduite  qui  chom 
que  tout  le  monde.  Je  ne  fuis,  ré-  » 
pondit-ïl  5  ami  particulier  d^aucun 
de  ces  Meffieurs  ;  j'ai  vû  chez  eux 
beaucoup  d^ouvrages  dont  le  Pu- 
blic feroit  très-fatisfait  5  &c  je  ne 
fçais  s'ils  ne  luiretufent  pas  le  plai- 
Ér  de  les  contempler  ^  pour  s'épar-  ; 
gner  à  eux-mêmes  le  chagrin  de  j 
fe  voir  critiqués  dans  une  foule  de  ; 
libelles ,  où  de  prétendus  Connoif- 
feurs  s'érigent  en  maîtres ,  &  veu-  i 
lent  décider  fouverainement  du  mé-  ;  pu 
rite  des  ouvrages.  Ils  vont  même 
plus  loin ,  &  comme  s'ils  étoient  1 1 
chargés  de  la  protedtion  des  Beaux  i 
Arts  ,  l'Académie  ne  peut  faire  i 
un  pas ,  pour  ainfî  dire  ,  qu'ils  it\ 
Jft'ayent.les  yeux  ouverts  fur  elle  ,  mi 
&  ne  lui  demandent  en  quelque  i  ici 
façon  raifon  de  fa  conduite.  L'Aca-  Jai 
demie  en  cela  y  repliqua-t-on  ,  n'a  h 
rien  que  de  commun  avec  tous  les- 
Princes  de  l'Europe ,  &  il  fembtc  fes 
qu  elle  devroit  être  plus  mortifiée  j[ 
Ûl'on  gardoit  le  filence  fur  die  5c  (la 


{nv  fes  procîuâions  ;  ce  feroîc  une 
preuve  aufli  forte  que  défagrcable 
qu'acné  ne  s'attireroit  aucune  atten- 
tion. J'en  conviens ,  reprit-il ,  maïs 
avouez  auflî  qu'il  n'eft  point  gra- 
cieux de  fe  voir  balloté  par  des 
Ecrivains  fans  goût  &  lans  connoif- 
fance  ,  &  dont  le  ton  décifif  ne 
îaiflc  pas  d'nnpofcr  à  beaucoup 
d'cfprits  ,  qui  portant  partout  les 
faulîes  lumières  puifces  dans  ces 
Brochures,  font  &c  défont  la  ré- 
putation des  Artiftes  au  gré  de  ce» 
Auteurs  anonymes.  Pour  en  trou- 
ver un  exemple  frappant  ,  il  n'eft 
pas  befoin  de  remonter  plus  haut 
que  Tannée  dernière.  Qui  ne  fut 
révolté  de  voir  un  Ecrivain  affez  té- 
méraire pour  fe  dire  l'organe  Se  le 
héraut  des  Connoifïeurs ,  prendre 
dans  les  Tableaux  de  M.  Reflour, 
le  ton  doré  pour  un  ton  verdàtre^^ 
ne  point  trouver  d'enfemble  dans 
fes  figures  les  plus  correctes  &  les 
plus  nobles  j  vouloir  corriger  le 
clair  obfçur  du  Tableau  de  M  D*r 


mont ,  &•  placer  le  jour  flir  la  fij 
giire,  qui  doit  fortir  par  la  force 
de  J'obfcurj  faire  une  eftimc  parti- 
culière de  M.  Pierre  5  &  dire  eu- 
fuite  qu'il  pêche  du  côté  du 
delîein  &  de  la  couleur  ;  ne  rien 
Vôir  dans  des  Tableaux  d'Hilloire 
&  dans  des  Payfages  vraiment  Pit- 
torefqucs  qui  mérite  fon  attention, 
&  s'cxtafier  à  la  vue  de  quelques 
Bambochagcs -,  élever  jufqu'au  ciel 
M.  Pigalle,  &  déprimer  Mrs.  Adam 
jufqu'au  centre  de  la  terre  i  enfin 
nous  indigner  par  fa  partialité  Jorf- 
qu'il  ne  nous  rebute  point  par  fon 
ignorance.  Cependant  cette  Bro« 
chure  applaudie  dans  un  Ecrit  pé- 
xidiodique  ,  va  féduire  dans  les 
Provinces  ceux  qui  n"*ayant  pu  voir 
ce  dont  elle  parle  ,  ne  peu- 
vent en  pppelier  à  leurs  yeux  , 
Se  font  foi  ces  de  s'en  rapporter  à 
fon  jugement ,  que  confirme  l'ap- 
probâtion  de  l'Auteur  qui  i'a.mon- 
ce  avec  éloge. 
Ainfi  d'excellens  Artiftcs  font 


deciics  y  Se  non  feulement 
leur  ôte]les  moyens  d'exercer  leurs 
talcns ,  mais  on  éteint  dans  beau- 
coup de  perfonncs  le  délîr  de  fai- 
re travailler.  Voilà  fans  doute 
les  motifs  qui  ont  porté  TAcadé- 
mic  à  ne  plus  former  de  Sal* 
Ion  :  les  faux  Juges  n'auront  plus 
tien  à  dire  &  ne  tromperont  plus 
pcrfonnc. 

Ces  motifs  ,  dit  alors  Madame 
votre  Sœur,  ne  me  p-iroiiïcnt  pas 
fuiïifans:  il  me  femble,  Monfieur, 
que  Cl  l'Académie  n'avoit  pas  d'au- 
tres raifons ,  elle  auroit  un  peu  don- 
né à  gauche.  Elle  fera  taire,  il  eft 
vrai ,  les  faux  Comioiireurb  ;  mais 
quepenferont  les  véritables  ?  D'ail- 
leurs ,  le  tort  que  la  mauvaife  cri- 
tique fait  dans  le  monde  eft  bien- 
tôt reparé ,  &  ce  qui  a  été  réelle- 
ment bon  n'en  a  jamais  fouffert.  Je 
veux  avec  vous  qu'elle  puifle  pré- 
venir quelques  perfonnes  danô  les 
Provinces  ;  mais  lorfque  ces  per- 
fpunes  auront  quelque  Ouvrage  à 


faire,  elles  viendront  à  Paris  pour 
fçivoir  au  juile  à  qui  le  confier ,  & 
c'eft  toujours  la  voix  de  Paris  qui 
décide,  li  faut  donc  fe  renfermer 
dans  cette  Vi.Ic  ,  &  voir  la  fortune 
qu'y  font  de  fe  xiblables  Ecrits.  Dès 
que  rigaoraacc  ou  la  palTion  s'y 
font  connoître  ,  les  ConnoilFcurs 
&  les  Efp'rits  équitables  leur  ôtent 
tout  crédit  en  les  condamnant  ^  & 
ils  ne  peuvent  fe  foûtenir  qu'auprès 
de  ceux  avec  qui  les  beaux  Arts 
n'ont  que  peu  de  chofc  à  perdre 
&  rien  du  tout  à  gagner.  Si  vous 
me  parlez  d'une  ccnfure  judicieufe, 
quand  même  le  fcl  en  feroit  un  peu 
piquant  ,  je  vous  foutiendrai  que 
l'Académie  en  la  craignant  ,  n'en- 
tend pomt  fes  intérêts  3  au  contrai- 
re, elle  doit  la  délirer.  Je  ne  lui 
ferai  pas  i'injuftice  de  croire  qu'elle 
sVrtime  fans  détaut  ;  aucun  Ouvra- 
ge de  main  d'homme  n'eil  parfait  , 
ôc  plus  il  demande  de  fcience  Se  de 
calens ,  plus  il  eft  difficile  à  exécu- 
ter ,  &c  plus  facilement  y  trouve-. 


<*on  à  icclîrc  ,  parce  que  refprît 
ne  pe'it  point  tout  embraflTer.  Cc- 
penJmt  comme  Tamour  -  propre 
nons  (cduît  en  notre  faveur  &:  r>ous 
aveugle  lur  le  compte  de  notre  pro- 
chain, il  efl  trèS'Utile  qu'un  Cen-» 
feur  judicieux  nous  fifle  rémarquer 
nos  défuus  Se  en  quoi  nos  émules 
ont  excel  é  ^  c'en  même  un  très- 
grand  bien  l:.rs  qu'une  Piume  fine 
pique  adroitement  notre  vanité  en 
aftbibliffant  de  tout  iVciat  que  cher- 
che la  fa  tire  ia  fenlibiliié  d\uie  bief- 
fure  (alutaire.  Je  ne  puis  donc  pen- 
1er  qu^un  corps  tout  entier,  com- 
pofé  de  membres  prcfque  tous  en- 
core dans  la  force  de  l'âge,  ait  pris 
fur  une  fi  foible  raifon  un  parti  qui 
afflige  tout  Paris.   Qu'en  penfez- 
Vous  5  M.  .le  Préfident  ?  (  C'etoit  le 
Prctident  aux  Equêtcs  ,  que  vou« 
connoîflez.)  Madaine,  du-il,  je  fuis 
de  votre  avis  j  &  fi  je  m'en  tiens 
ace  qui  m'a  été  dit,  cette  condui- 
te de  l'Académie  a  d'autres  caufes 
<jue  l'effroi  que  lui  peuvent  don- 


'  Her  qi'eîques  Brochures  ,  qui  pour 
la  plupart  ne  (e  font  pas  lire  deux 
fois.   Mais  iVionfîeur  pourra  nous 
certifier  la  vérité  de  quelques  faits, 
{ceci  s'adreflbit  à  TAmsteur)  Eft- 
il  vrai  que  depuis  la  mort  de  Mef- 
fieurs  Rigaud  &c  TArgilliere,  l'Aca- 
démie a  ccmmencée  à  enh*aindrc 
fes  régies ,  Se  qu*elle  en  a  dilpen- 
fé  M.  Couftou  lorfqu'il  exécuta  fon 
morceau  de  réception.  En  faveur  de 
Monfieur  fon  Pere  alors  vivant ,  8c 
xJ'un  mérite  fuperieur  ,  répondit 
l'Amateur^  on  permit  à  M.  CouG- 
tou  de  travailler  chez  lui  ^  &  lorC» 
qu'il  eut  préfenté  à  l'Académie  fon 
cfquifle  en  terre,  on  lui  permit 
encore  de  l'emporter  chez  M.  fon 
Pere  pour  finir  fon  chef-d'œuvre; 
au  lieu  que  fuivant  Tufage  établi, 
il  devoit  travailler  feul  dans  l'Aca- 
démie. Eft-il  vrai ,  demanda  enco- 
re le  Préfident ,  que  depuis  l'année 
dernière  on  a  établi  pour  régie  , 
que  tout  Sujet  qui  (e  préfentera 
pour  être  reçu  à  l'Académie,  fera 


tenu  (î'aller  trouver  un  Acadcinî- 
cien  de  fon  genre  ;  c'eft-à  dire ,  s'il 
s'adonne  à  l'Hifloire ,  un  Hilîorien  ; 
au  Payfage ,  un  Payfagiftc ,  &  ainfî 
du  refle  ;  &  de  le  prier  de  venir 
chez  lui  voir  le  Morceau  qu'il  fe 
propofe  de  préfentcr  pour  fe  faire 
agréer  ;  Que  cet  Académicien  en 
ayant  juge  en  première  infiance, 
fera  le  maître  d'en  faire  fon  rap- 
port au  Bureau  de  l'Académie,  com- 
pofé  feulement  de  quatre  membres, 
qui  félon  fon  témoignage, permet- 
tra ou  ne  permettra  pas  au  Pofiu- 
iant  de  préfcnter  fon  Morceau^nfin 
que  la  dccilion  de  ce  Bureau  opé- 
rera la  réception  ,  fans  qu'il  foit  be- 
foin  de  con(ulter  l'Académie  entiè- 
re. Oiii,  A^onfieur,  dit  TAmareur, 
tel  eÛ  le  nouveau  Règlement,  dont 
xeux  qui  Ton  fait  efpércnt  de  grands 
fruits  Ils  auront  à  coup  fur  celui 
lie  ne  voir  dans  l'Académie  que  gens 
i  leur  gré  ,  &  c'^ell  un  grand  ache- 
minement pour  faux  ccfTer  les  di- 
/ïfions  qui  troublent  aujourd'hui  le 
B 


Corps  &:  y  rétablir  la  paix.  Et  moîj| 
répliqua  le  Prélîdent ,  je  vais  vous 
démontrer  5  que  rien  n'eft  plus  pro- 
pre à  avancer  la  ruine  de  TAcadé- 
mie ,  que  nous  voïons  avec  douleur 
dépérir  de  jour  en  jour. 

£n  ce  moment  entra  ce  Corn- 
inandeur ,  avec  qui ,  Madame  ,  vous 
êtes  toujours  en  guerre  ,  lorfquc 
vous  le  rencontrez.  11  avoit  enten- 
du le  Pçélident ,  qui ,  naturellement 
a  la  voix  haute.  Madame ,  dit-il ,  je 
me  hâte  d^interrompre  Monfîeur  le 
Préfident  5  Ciir  fi  vous  lui  permet- 
tez de  pourfuivre  ,  vous  devez  re- 
noncer jufqu'à  demain  à  l'ufage 
de  la  parole.  Ce  que  je  perdrai  de 
ce  côte  là,  répondit  Madame  votre 
Sœur  ,  je  le  regagnerai  bien  avan- 
tagcufement  d'un  autre.  Aireyez- 
vous ,  Monfîeur  le  Commandeur, 
&  foyez  de  notre  converfation  :  il 
me  tarde  de  fçavoir ,  par  quel  en- 
ch^inement  de  mauvaifes  caufes  ,  ♦ 
nous  fommes  privés  cette  année  , 
du  $aloa  de  Peinture  ?  Je  vais  vQus 


i  ? 

îatisfairc  en  peu  de  mots ,  Madanle , 
dit  le  Gommandeur  -,  &  je  prendrai 
néanmoins  la  chofe  de  plus  haut 
que  Moniieur  le  Prcfidenr. 
L'Académie  de  Peinture  a  parue  dé- 
jà fur  (on  déclin  du  tems  de  feu  M. le 
Duc  d'Antin  ,  par  ce  qu'elle  ne  pro- 
duifoit  aucun  fujct  c]ui  fe  dillin- 
guât.  Monlîeur  Boulogne  ,  alors 
premier  Peintre  du  Roi  ,  réprcfen- 
ta  àce  Seigneur ,  que  (î  les  places  de 
Penfionnaires  du  Roi ,  a  Rome ,  s'ac- 
cordoient  aux  Elèves  de  l'Académie , 
ôc  non  à  ceux  que  la  faveur  y  en- 
voyoit ,  ces  Sujets  acheveroient  de 
fe  former  &  deviendroient  d'habi- 
les gens.  Le  Duc  comprit  ce  qu'on 
lui  difoit ,  &  Texccuta.  On  vit  bien- 
tôt partir  Meflîeurs  Natoire,  Adam, 
Boucher ,  Delabel  ,  Bouchardon  , 
Michel- Ange  j  les  Vanb  ,  Slodts  , 
Sec.  tant  pour  la  Peinture  ^  que 
pour  la  Sculpture.  Je  ne  les 
mets  peut  -  être  pas  dans  leur 
crdre  ,  mais  n'importe ,  ils  font 
tous   aujourd'hui  de  l'Académie,. 


i6 

L^'Acacîemîe  avoit  alors  de  granit 
Peintres ,  &  tant  qu^ils  ont  vécu  ^ 
ils  ont  fait  obferver  les  règles  pref- 
crites  pour  la  réception  des  nou- 
veaux Académiciens  ;  mais  ils  fe 
font  plaints  de  certaines  cabales  6c 
brigues,  qu'ils  voyoient feformer^^ 
ôc  dont  ils  a'aitguroient  rien  de 
bon.  Ces  brigues  ont  augmenté  par 
rinfraâion  des  régies ,  comme  on 
a  vu  à  la  réceptian  de  M,  de  Couf- 
îou  ,  fans  en  marquer  beaucoup 
d'autres  ;  Se  il  s'eft  fait  une  divifioii 
naturelle  ,  entre  ceux  qui  ont  favo- 
rifé  ces  infractions  ,  &  ceux  qui 
ont  réclamé  pour  les  régies  ;  Se  com- 
me dans  tous  les  états  de  la  vie  ,  ceux 
qui  font  le  mal  ^  font  plus  entrepre- 
nants ,  que  ceux  qui  perfeverent 
dans  le  bien  ,  les  infraâ:eurs  des  ré- 
gies ont  cherché  à  déprimer  de  tou-* 
tes  façons  ceux  qui  les  foutenoient» 
Ainfi  la  jaloufie  Se  la  haine,  ayant 
pris  la  place  de  l'émulation  ,  l'Aca- 
démie tomba  dans  un  trouble  très* 
grand  i  ôc  dans  une  agitation  conti-' 


hnelîe  :  mais  comme  elle  n'avoît  pas 
alors  de  Chef ,  à  k  faveur  du  Salon  , 
qui  s'ouvroit  chaque  anncc ,  les  deux 
partis  fc  balançoient.  Auffi-tôt  que 
le  Hoi  eut  nomme  fon  premier 

I Peintre  ,  plufîeurs  perfonnes  cfpé- 
rcrent  que  le  premier  foin  de  ce- 
lui qui  fe  trouva  révêtu  de  l'auto- 
rité que  donne  un  titre  Ci  diflin- 
guc  5  /croit  de  rétablir  la  paix  &C 
l'union  dans  fon  Corps  ^  de  faire 
I .  révivre  l'émulation  ;  &  de  procu- 
rer à  fes  Confrères  les  occafions  de 
I    faire  connoître  leurs  tA.i-^ns  -,  car  la 
\   gloire  des  membres  fe  réunit  pour 
[   couronner  le  chef,  &  leur  bon- 
l  hcut  fait  le  Tien.   Mais  Tévenne- 
ment  n^a  pas  rempli  leurs  défirs 
Toit  que  le  corps  ne  foit  pas  fait 
pour  la  tête  ,  foit  que  la  tête  ne  foit 
pas  faite  pour  le  corps.  Je  m'expli- 
que j  &  ne  vous  impatientez  pas  , 
Monfieur  le  Pré^ideat ,  je  vous  ren- 
drai bientôt  la  parole.  Vous  me  fe- 
rez grand  plaifir  ,  dit  le  Prélîdent, 
car  vous  me  l'avez  coupé  en  vrai 
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.  Mann.  Cefi:  ,  continua  le  Cam* 
mandeur  ,  que  les  AcaJéaiicienJ 
font ,  dît- on,  trop  inférieurs  au  pre- 
mier i^eintre  ,  pour  entrer  dans  foii 
elprit  &  dans  Tes  vues  ,  ou  que  le 
Premier  Peintre  n'a  pis  les  talens 

'  nécefTau-es  pour  conduire  une 
Compagnie. 

Il  faut  5  M.  le  Commandeur, 
s'écria  Madaine  votre  Sœur,  que 
vous  foyez  toujours  otfenfant.  Si 
c'eft  là  votre  explication  ,  vous  ne 
touchez  peint  au  but ,  &  je  ne  croi- 
rai jamais  que  des  gens  à  talens  qui 
demandent  tant  de  connoiirmces  ÔC 
d'étendue  d'eîprit  ne  fcachent  point 
diilinguer  ce  qui  leur  efl  utile  de  ce 
qui  pcutdeur  nuire  ,  ni  qu'un  Pre- 
mier peintre  du  Roi ,  dont  le  mé- 
rite eft  univefellement  recoinu>  ne 
foit  pas  capable  de  gouverner  un 
corp  qui  aiioit  fort  bien  tout  feul 
avant  lui.  Sans  doute  ,  dit  l'Ama- 
teur, &  vous  portez.  Madame,  un 
jugement  digne  de  vous.  Pent-on 
fuppofer  que  des  génies  qui  fout 
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afTez  éclaires  pour  cara^lerifer  tolîf 
les  jours  le  leur  vie  les  vertus  &  les 
vices  avec  leiirs  attributs  ellemiels  ^ 
qui  fçavent  raireiiib^er  lous  un  mê- 
me point  de  vue  ,  J.uis  une  même 
figure  >les  beautés  que  la  nature  a 
dilperlées  ,  &  fliire  accorder  en- 
femble  les  objets  'es  plus  contrai- 
;  res  5  ne  fçachent  m  Te  conc-Iier 
;  entre  eux  ,  ni  reconn  /itre  les  uns 
dans  les  autres  les  belles  qualités 
:  qui  les  rendent  efiimables  ?  Lx 
.  Peinture  mène  à  tout.  Le  gouver- 
.  nement  d'une  Compagnie  eft-il  au- 
tre chofe  que  Tordonnance  d'un 
•  Tableau  ?  ici  la  principale  figure 
éclaire  toutes  les  autres  par  les  re- 
flets du  grand  jour  qui  tombe  fur 
.'elle.  Elle  efl:  groupée  avec  les  fi- 
gures qui  entrent  dans  le  corps  de 
rHiiioire,  celles  de  l'accompagne- 
^ment  font  attachées  au  fond  ,  ou' 
,)ettées  fur  le  devant  du  Tableau, 
.  Là  le  chef  doit  être  environné  de  ce 
.  qu'il  y  a  de  plus  d'ftmgué  dans  le' 
/corps ,  le  rtite  eil  fur  les  aîle^  ^ 
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Hms  î^elotgnement  oti  voit  les  îlé-i 
cipiC'iJiires. 

Ce  q'ie  vous  avancez  ,  MonfîeUr, 
dit  alors  le  PrcfiJent,  eil  fort  bôa 
pour  la  réprefentation  j  mais 
Part  de  conduire  une  Compagnie 
eft  bien  différent.  Le  Premier 
Peintre  a  exécuté  le  tableau  donc 
Vous  nous  donnez  la  defcription.  II 
a  fait  choix  de  quelques  membres 
du  corps  pour  grouper  avec  lui ,  & 
vraifemblablement  reorefenter  feiïls 
l'Académie.  Il  écarte  les  autres  Aca- 
démiciens autant  qu'il  lui  eft  polli- 
ble,  de  peur  qu'aucun  d'eux  rte 
partage  l'attention  qu'il  veut  attirée 
toute  entière  ,  ôc  par  fon  nouveau 
Regle  nent  pour  les  Réceptions ,  les 
Sujets  qui  {'e  préfentent  lont  telle- 
ment éloignés  ,  qu'on  a  peine  à  les 
appercevoir.  Une  peutde-Ià  réful- 
ter  que  toutes  fortes  de  mauvais 
effets  :  divifion  entre  les  me^ribres, 
diminution  de  leur  nombre  ,  dé- 
couragement dans  les  foibles ,  va- 
iiité  dans  les  torts ,  jaloufies ,  intrf-- 


2T 

giies  Jnjuflices.  Un  Chef  qixiCçzh 
en  quoi  conlîfte  le  véritabL*  honneuir 
prend  une  route  diamctralemenc 
oppofce.  S'il  trouve  Jivifc  le  corps 
auquel  on  le  prcpole  ,  s'il  lui  pa- 
roîttoible,  il  travaille  fcrieulemenc 
à  s'attacher  tous  les  membres  par 
une  impartialité  ablbluc  ,  par  une 
juftice  diftributîve  inviolable,  par 
tous  les  égards  qu'il  doit  à  des  Con- 
frères ,  afin  que  les  efprits  réunis 
dans  lui  par  i'amour^comme  dans  un 
centre  commun ,  s'accoutument  à  fe 
fuporter  réciproquement ,  &c  per- 
dent l'envie  de  (é  nuire  par  la  crain- 
te de  lui  déplaire.  II  toucFe  avec 
politefle  les  détauts  des  forts  -,  il 
relevé  avec  douceur  ceux  des  toi- 
bles  ,  rendant  jufticc  aux  beautés 
des  ouvrages.  Et  fi  quelqu'un  d'eux 
préfumant  trop  de  lui-même  ,  s'é- 
carte de  fa  phere  ,  il  Vy  ramené  en 
lui  procurant  de  Toccupaiion  fui- 
vaut  fon  talent,  &  l'y  retient  en  le 
comblant  d^éloge*?.  Quant  à  ceux 
qui  (c  préfentent  pour  çmrcr  dans 
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tîôrps  ,  loin  d'héridèr  leur  chemûi 
de  diificultés  ,  il  l'applanit  autant 
que  les  régies  le  permettent  &  les 
appelle  de  toutes  parts.  Surtout  il  fe 
garde  bien  de  remettre  au  juge- 
ment d'un  feul  ,  8c  tout  au  plus  de 
quatre  ^  ce  que  tous  doivent  exami- 
ner ,  de  peur  que  la  jaloufie  de 
métier,  ou  quelqu'autrc  paiîion^ 
quelquefois  même  un  défaut  de  lu- 
mières 5  n'^écarte  unbonfujet,  & 
n'amène  la  nécemté  d'en  recevoir 
de  médiocres  ,  pour  foutenir  le 
Corps  qui  ne  peut  iubiîfter  fans  cet 
tecfpéce  de  recrue.  Sous  un  pareil 
gouvernement ,  toutes  chofes  chan« 
gent  bientôt  de  face  j  la  foiblelTe  dif- 
paroît ,  la  force  augmente  ,  l'hon- 
neur aiguillonne  tous  les  cœurs. 
Se  l'eftime  publique  que  s'attirent 
tous  les  membres  par  leiîrs  heureux 
travaux ,  rejaillit  avec  éclat  fur  le 
Chef  qui  les  anime  tous. 

Vous  ne  trouvez  Jonc  point  Mon- 
fjtnr  ,  le  Prehdent ,  dit  Mada- 
me votre  Sœur,  que  cette  methodç. 


■  àlt  été  fuivie  ?  Les  effets  en  font  foy  ; 
répondit-  il  ^  J'Académie  tfl pleine 
de  trouble,  une  partie  des  Artiftcs 
décrie  l'autre  ,  on  ne  l'occupe  point, 
elle  n'oie  n^ontrer  (es  ouvrages,  tout 
•  en  elle  annonce  une  pleine  décadence 
'&  fi  jamais  elle  le  relevé  ce  ne  lera 
certainement  point  par  Itseflbitsde 
ceux  quila  laiiknt  tomber  >  carie 

JH'incipal  moyen   qui  pouvoit  la 
butenir  eft  prccifement  celui  que 
Ton  vient  de  retrancher.  M.  Or  ri  en 
Miniftre  fagc  &  bien  intentionné  , 
;  avoit  ordonne  le  Salon  de  Peintu- 
re afin  que  jaloux  de  Tellime  du 
Public  &  craignant  de  s'en  attirer  le 
blâme,  les  Artiftes  tendillcnt  avec 
plus  d'ardeur  à  la  perkdion  ,  & 
cjue  ceux  qui  n^étoicnt  que  peu 
'm  point  occupes  trouvailent  jour 
i  fe  faire  connoitre.  Ce  deflein  ctoit 
1  judicieufement  conçu  qu'il  n'efb 
)oint  étonnant  que  le  fucçès  l'ait 
:ouronnc.  Le  Salon  s'eit  foutenii 
ong-tems  avec  honneur  ,  mais  on 
emarque  qu'il  eil  tombé  çout-à« 
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.€Oiip  cîepuîs  la  retraite  de  M.  Orry, 
C'cil  ce  qui  me  iait  conjedlurer  que 
le  premier  Peintre  ,  Ta  confideré 
d'un  autre  œil  que  n'avoit  fait  M. 
Orry.  Chacun  juge  (elon  Tes  idées, 
I.e  Mmiltre,  comme  on  içait,  peu 
prévenu  pour  lui  même ,  rétablit 
comme  une  épreuve  qu'il  faifoit  fu- 
bir  à  TAcadémie  ,  en  la  foumettant 
à  la  cenfure  des  connoifleurs;  le  pre- 
mier Peintre  T'a  regardé  comme 
un  fpedlacle  que  TAcadcmieaccor- 
doit  au  Public  pour  fa  propre  gloi- 
re. Sa  conduite  juftifiera  ce  que 
j'avance.  Il  avoit  plus  d'une  fois 
enlevé  la  fleur  des  lufTr âges  avant 
que  d'être  décoré  du  titre  qu'il 
porte  aujourd'hui  Lorfqu'il  s'eft 
vu  élevé  à  ce  haut  point  d'honneur 
au-de-là  duquel  fon  Art  ne  peut 
rien  ambiiionner  ^  Ta  modeftie  lui 
a  perfuadé  qu'il  devoit  lailfer  en 
entier  à  les  Confrères  les  applau^jj 
diîTemens  du  Public,  &  qu'il  ne 
convenoit  plus  qu'il  expofât  les 
Ouvrages  au  Salon.  Comme  pnper,» 


don  î)caiîcoiip  à  cette  moc'^cr.'^tîon; 
on  s'en  plaignit ,  même  p  ir  écrit , 
ôc  foit  chagrin  ,    foit  qu'creflive- 
inenl  les  Artiftes   eufTent  moins 
bien  reufli  cette  armée  que  les  pré- 
cédentes 5  on  déclara  ce  Salon  infé- 
rieur aux  précedens.Lepremierl-ein- 
:  tre  (ans  rcflcch'r  que  fes  Ouvrages 
en  occupant  îe  Public  le  feroient 
nall'er  légèrement  fur  les  Tnbîeaux 
fcibles^ne  s'occupa  que  du  (cvri 
ic  prévenir  la  Ccnfure  ,  Se  fe  fla- 
:a  de  faire  triompher  TAcadémic 
')ar  elle  même.  Il  établit  d(>ric  un 
2onfci!  pour  examiner  les  Tableaux 
]ui  fer  :ient  apportes,  Se  Ton  ne 
^aida  que  ceux   qui  furent  juiL^cs 
lignes  du  Corps.  Ce  nouveau  Tri- 
Hinal  ne  fut  pas  du  gout  de  loM 
e  monde,  &:  quelques  uns  des 
ngcs  fe   difpenfcrcnt   de  lîegcr: 
[uclques  autres  fuivircnt  l'exemple 
iu  Chef,  dont  la  modeftie  ne  fe 
léîiientoit  point ,  ^  gardèrent  cl  e2 
ux  leurs  Ouvrages  :  d'où  il  arriva 
,ue  le  Salon  fut  moins  g^rni  c^iii 
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î'ordinaire.  II  y  cul  même  quel 
que  afteclation  dans  l'arrangement 
des  1  ableaux  ,  &  d'un  Tableau 
dligiife  furtout  qui  fut  placé  avec 
tel  art,  que  plus  il  faifoit  jour  moins 
on  pouvoit  le  voir.  Le  Public  aime 
à  être  obeû  Piqué  de  ic  voir  con- 
trarié, il  condamna  tout  à  la  fois 
l'Aréopage  8c  le  Préfident ,  &  re- 
clama des  droits  qu'on  ofoit  lai  en- 
lever. On  ne  s'eit  point  mis  en  pei- 
ne de  les  cris  ^  le  Salon  ne  tournant 
plus  à  la  gloire  de  TAcademie,  on 
a  jugé  à  propos  de  ne  plus  l'ouvrir. 
Vous  voyez  Madame  ,  ajouta  le 
Préfident  ,par  la  Cuite  naturelle  de 
tout  ce  que  je  viens  de  dire,  queU 
caufe  la  plus  vraillemblable  de  la 
Ceffation  du  Salon  eft  la  méprifedu 
Premier  Peintre  ,  fur  le  but  que  s'é- 
toit  propofé  Ion  Imlituteur. 

Madame  votre  Sœur  en  convint. 
Il  lui  parût  tort  à  craindre  que  ce 
Premier  Peintre  ,  après  s'être  mé- 
pris avec  fa  Compagnie  ôc  avec  le 
public ,  ne  fe  méprît  dans  tout  ic 
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reAe  ;  Se  elle  dit  que  fî  elle  ^.voîf 
quelque  autoritc  (iir  rAcadcm^e  , 
e!:c  fc  gnrdcroit  bien  de  prendre 
fes  confeils.  A  ce  [uy:t  le  Prclident 
baiffuit  un  peu  la  voix  .  entra  dans 
un  ij;rand  détail.  II  lui  conta  coin- 
me  il  s'ctabliffoit  dnns  cette  Co'^a- 
pagnie  une  certaine  autorité  arbi- 
traire Se  defpotiqne  ,  totalement 
contraire  à  la  liberté  rcpnbiiquai- 
ne,  qae  demandent  &  qu'mfpirent 
les  Sciences  &  les  Beaux  Arts  3  que 
cette  autorité  fe  gouv^rnoit  com- 
me faifoient  autreK^is  les  Conqué- 
rais ,  qui  dillribuoient  à  leurs  Ca- 
pitaines les  Païs  qu'ils  roûmettoient, 
lans  s'embaralFer  s'ils  laifloient  aux 
Peuples  dequoi  vivre  ;  Se  que  pour 
peu  que  le  mal  durât  ,  on  ne  ver- 
roTt  que  découragement  dans  les 
uns  &  vainc  gloire  dans  les  autres  ; 
deux  pertes  également  Funefles  dans 
toutes  les  ProFeifions.  11  en  auroit 
dit  bien  davantage,  lî  le  Coniînan- 
deur  ,  qui  pendant  ce  tems-là  di(- 
putoit  avec  l'Amateur  ,  ne  l'eut  ab- 
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foîument  forcé  de  fe  taîre,  en  s'è- 
criant  avec  feu  :  Je  vous  prends  aiî 
mot.  Si  jamais  tems  n'a  étf  plus 
favorable  pour  la  Peinture  ,  iï  ja- 
mais la  Peinture  n'a  moins  répon- 
du aux  faveurs  du  Prince  8c  aux 
foins  des  Miniftres  ^  je  dis  que  la 
Peinture  eil:  tout-à-fait  tombée  ,  8c 
que  l'Académie  mérite  d'être  fu- 
primée»  Un  Vaideau  qui  ne  peut 
aller ,  quand  même  il  vente  ,  n  eft 
bon  qu'à  depeçer.  Je  ne  conviens 
pas  entièrement  des  faits ,  repondit 
l'Amateur.  Ne  vous  dédites  point, 
reprit  le  Commandeur.  Vous  ne 
pouvez  nier  que  ce  ne  foît  un  effet 
bien  marqué  de  l'attention  du  Roi 
fur  cet  Art ,  qu'au  milieu  d'une 
guerre  vivement  allumée  ,  &  des 
dangers  oùilexpofoit  fa  perfonne 
facrée  ,  il  ait  penfé  à  faire  travailler 
les  Peintres  de  fon  Académie  ,  ôc 
qu'il  ait  tout  à  la  fois  commandé  un 
grand  nombre  de  Tableaux  ;  vous 
içavez  qu'outre  Phonneur  qu'il  y 
avoit  à  acquérir  en  cette  occafion^ 


îc  Prince  s'étoit  piopofé  Je  mettre 
à  ces  Tableaux  ua  prix  digne  de  fa 
maf^nincence  ,  &  vous  ne  pouvez^ 
difconvenir  que  non  feulement  vos 
Académiciens  ont  péché  dans  le 
choix  des  fujets,  mais  encore  que 
le  meilleur  Tableau  ell:  refté  au-def- 
fous  de  ion  prix.  Car  pour  parler 
desfujets  ,  que  fignihoit  une  moitié 
de  Sylene  ?  La  fable  d'Europe  n'eft:- 
elle  pas  ufée  :  Pu'rhus  à  la  Cour  de 
Glaucias  eft  un  fujet  peu  connu  Se 
encore  moins  interrelfant -,  le  beau 
prélent  à  faire  à  un  Roi  qui  deman- 
de un  Tableau  dTîiiloire  que  de 
lui  offrir  un  Diogenc  buvant  dans 
fa  main  après  avoir  callé  fa  talîe  ! 
Quant  à  l'exécution  elle  a  été  telle 
qu'on  les  a  fait  tous  porter  au  Gar- 
de meuble.  Je  dis  donc  que  lorlque 
l'Académie  a  fi  mal  rcuÏÏi  d'un  & 
d'autre  côté,  il  eft  certain  qu'elle 
tiL  tombée  ,  &  que  l'on  fera  fort 
bien  de  la  f'iprimer. 

C'eil  ce  que  )e  n'accorderai  ja- 
mais ^  du  l'Amateur  ^  ce  que  les 
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«nç  n'ont  pas  fait ,  d'autres  peuvent^  1 
le  faire  -,  car  tous  les  Peintres  d'hif-  | 
toire  n'ont  pas  été  employés  dans  [i 
cette  oGcafion,  Je  gage,  dit  alors] 
Madame  votre  Sœur  ,  qu'il  y  aura  ' 
cû  encore  quelque  méprife  ,  que  l 
fans  doute  ,  on  aura  faite  dans  la  ! 
dîftribution  de  ces  Tableaux.  N'au- 
roit-on  pas  pris  ce  que  le  Roi  fai- 
foit  afin  de  connoître  la  force  des 
Académiciens  pour  une  gratifica-  j 
tion  accordée  à  leur  mérite;  Cela  \ 
pourroît  fort  bien  êtrc^dit  le  Préfi- 
dent ,  &  fi  le  Premier  Peintre  eût  i 
autrement  penfé  ,  il  s'y  feroit  pris  j 
d'une  autre  façon.  Pouvoit  il  faire  î 
mieux  ,  reprit  l'Amateur  ,  que  de 
diftribuer  ces  ouvrages  à  ceux  qui 
occupent  les  premières  places  de 
l'Académie.  Il  dcvoit  penfer ,  ré- 
pondit le  Préfident ,  à  ce  que  le  Roi 
demandoit  ,  &:  àce  que  l'Académie 
pouvoit  exécuter  ^  la  réflexion  lui 
auroit  fait  connoître  trois  chofes  : 
la  première ,  que  le  delFein  de  Sa 
^ajeûé  étoitde  f^avoir  s'il  y  avoit 


'dans  Ton  Académie  des  Peintres  ca^ 
pnb-cs  de  traiter  un  fujec  hiRoriquc 
&  d'exccuter  de  grandes  chofes  \  la 
fecon  Je  ,  qu'il  ne  dcvoit  point  fc 
flatter  de  trouver  tout  à  la  fois  dans 
fon  Corps  onzeMaltres  d'un  mérite 
fi  rare  dans  tous  les  ficelés  :  &  enfin 
qu'il  pouvoit  arriver  que  les  det- 
niers  reçus  furpaffaflenc  leurs  An- 
ciens 5  &  que  le  titre  de  Protedeur 
n'annonçoit  par  lui-même  qu'un 
bon  deffinateur ,  fans  donner  l'idée 
d'un  grand  Peintre.  Alors  \\  auroit 
conçu  qu'il  convenoit  d'inviter  au 
travail  tous  les  Peint.res  d'hiftoire  de 
l'Académie  ,  afin  de  les  exciter  à  fc 
furpaffer  eux-mêmes^  de  leur  don- 
ner Jieu  de  paroitre ,  &  de  ne  point 
faire  de  jaloux  ;  &  qu'il  falloit  fur- 
tout  leur  laifTer  avec  la  liberté  du 
choix  du  fujet,  celle  de  la  grandeur 
de  la  toille.  Car  de  les  borner  fur 
ce  point,  c'eft  réduire  la  chofe  à 
une  compofition  de  Collège.  En  ef- 
fet ,  comme  les  (ujets  de  la  Fabls 
par  leur  agrément  naturel  psuveal; 


être  heiu'eiifeinent  traites  en  petit 
Se  que  la  majefté  de  THiftoire  de- 
mande un  plus  grand  efpace  ;  de 
même  la  toille  qui  fuffîra  à  un  ef- 
prit  délicat  &  orné  ,  fe  trouvera 
gêner  infiniment  un  génie  grand 
&  vigoureux.  On  en  a  vu  la  preuve 
dans  ceux  des  tableaux  dont  nous 

Earîons  qui  ctoient  véritablement 
ifloriques.  Les  figures  en  ont  été 
nécdiaircment  lî  petites  qu'elles  ont 
perdu  toute  leur  beauté  :  mais  on  y 
a  fait  p^u  d'attention  ,  parce  que 
Ponprenoit  peu  d'intérêt  à  ce  qu'el- 
les répréfentoient.  Si  les  fujets  euf- 
fent  été  tirés  de  notre  hiftoire  ;  Ci 
Poneut  vû,ou  la  joie  de  la  France 
à  la  Convalefcence  du  Roi ,  ou  ia 
gloire  de  ce  Prince  à  la  Bataille  de 
Fontcnoi  ,  foyez  perfuadés  que  le 
moins  ConnoiiTeur  de  tous  ceux 
qui  coururent  alors  au  Louvre  fe 
feroit  recrié  contre  des  figures  trop 
reduires  ,  qui  devant  avoir  de  la 
majefté  n'auroient  eues  tout  au  plus 
qp-Q  de  la  grâce.  Cette  précaution 


ainfî  pnTe  ,  pour  mettre  les  Artiflcs 
en  ctat  de  faire  connoître  leurs  for- 
ces, fclon  Tintention  du  Prince,  le 
Premier  Peintre  auroit  fcnti  que  la 
raifon  s'oppofoit  à  Tégalité  du  pvix 
des  tableaux  ,  parce  qu'il  étoit  im- 
poffible  qu'ils  fulTcnt  tous  du  mê- 
me mérite,  8c  qu'en  parité  de  per- 
fection le  grand  Temporre  de  droit 
furie  petit.  Il  auroit  donc  partagé 
la  fomme  deftinée  pour  les  onze 
Tableaux   avec   teile  proportion 
qu'en  formant  un  premier  prix  ,  & 
plufieurs  autres  au-deffbus  ,  il  fe- 
roit  refté  de  quoi  payer  également 
les  plus  foibles  de  leurs  avances  Se 
de  leur  tems.  Les  fîx  médaillcb  &  les 
iîx  bourfes  de  même  valeur  que 
les  médailles ,  dont  le  Roi  grati- 
fioit  en  même  tems  les  Académi- 
ciens, auroient  achevés  entre  eux  un 
juftedifcernement.  En  plus  grande 
quantité  que   les  prix  ,  mais  en 
moindre  nombre  que  les  Artiftcs , 
le  Public  auroit  vu  ceux-ci  divifés 
en  trois  Clafles  ,  &  auroit  connu 


iVf  f  phifîr  -e  dégré  de  leur  capacité* 
Atnli  le  Premier  Peintre  auroit  don- 
né à  Ton  Prince  la  fatisftdton  de 
fçavoir  qu'il  a  dans  fon  Académie 
des  hommes  capables  d'exécuter  de 
grandes  chofes  ^  il  auroît  agi  à  l'é- 
gard de  fon  Corps  en  bon  pere  qui 
rend  juftice  &  qui  fait  grâce  ,  Se  le 
Public  ne  fe  (eroit  pomt  lalTé  de 
louer  la  fageiTe  de  fa  conduite.  Je  ne 
doute  point  que  fon  intention  n'ait 
été  d'arriver  à  ce  but ,  mais  la  route 
qu'il  a  tenue  ne  pouvoit  l'y  conduire. 
Ce  qui  achevé  de  le  prouver  ell  qpc 
les  onze  Elus  n'ayant  rien  fait  à 
l'honnetîr  de  leur  Patrie  ,  un  des 
Académiciens  du  nombre  de  ceux 
que  Ton  avoit  négligés,  expofa  cette 
même  année  une  efquiile  aliégori- 
que  fur  la  prife  de  Berg-op-zoom  , 
qui  attira  un  nouveau  concours 
au  Salon.  Le  Public  a  été  mé- 
content de  voir  dilTiper  les  fi- 
nances du  Prince  aufquelles  il  a 
quelque  fu  jet  de  s'interreffer. 
Les   Peintres  d'hiftoire  qui  n'a- 


voient  point  ctc  employées  ,  en 
voyant  ia  foibleffe  de  ces  tableaux 
ont  accLifé  la  hveiir  ^  &  le  Prince 
peu  fatisfait  &  n'cfpérant  plus  rien 
de  pafT_ibIe  de  la  prétendue  élite  de 
fon  Académie  prend  aujourd'hui  le 
parti  de  faire  taire  des  Copies  , 
puirc]u'e!ie  ne  peut  lui  fournir  des 
Originaux. 

Que  dites  vous  ,  Mon/icur  ,  s'é- 
cria TAmateur  î  le  Roi  fera  faire  des 
copies  !  Aflîirement  vous  plaifan- 
tez.  Rien  n'eft  plus  vrai ,  reprit  le 
Fréfident  ;  il  n'y  aura  à  Créci  que 
des  copies ,  mais  on  aura  loin  cjuc 
rhonneur  de  i'Acadcmie  n'en  (ouf- 
fre  point  :  on  dira  que  fes  Ouvrages 
ne  le  pouvant  affez  payer  ,  fes  Ori- 
ginaux deviennent  trop  chers.  Je 
vais  avec  votre  permiffion  m'en  in- 
former ,  dit  l'Amateur  ,  l'afTaire  efl: 
de  con(équence.  Ce  furent  les  der- 
niers mors  ,  &  prenant  congé  de  la 
Compagnie,  il  lortit  avec  une  pré- 
cipitation qui  nous  fit  fourirc, 

JLorfquïl  fut  parti ,  le  Commua* 


îdcur  prît  la  parole.  Penfez-vous  ; 
Madame  ,  dit-il  ,  que  ce  foit  un 
coup  fî  fatal  à  TEtat  que  le  Roi  foit 
réduit  à  laire  faire  des  Copies  ?  II 
fuffii  d'avoir  de  bonnes  Troupes  , 
&  de  bons  Vaiileaux  :  on  a*ouve- 
ra  toujours  de  grands  Peintres  eu 
Italie  y  qui  ne  demanderont  pas  i 
mieux  de  venir  exercer  ici  leurs  ta- 
îens.  Madame  ,  vôtre  fœur  penchoit 
allez  vers  ce  l'enriment  ;  &  je  vous 
avoue  que  quoiqu'il  me  répugnât 
uii  peu  je  n'olois  cependant  le  com- 
batre  ,  mais  le  Préiident  s'éleva 
avec  force  contre  le  Commandeur 
&  accummula  des  raifons  que  je 
trouve  dans  la  bouche  de  beaucoup 
de  perfonnes.  On  convient  qu'il 
n'eft  point  elTentiel  a  un  Etat  d'avoir 
d'exceliens  Peintics  .  mais  on  iou- 
tient  que  c'efl  un  avantage  ,  ioif^ 
que  Ton  veut  en  reconnoître  le  prix 
qu'il  eft  très-défagréable  de  perdre 
après  avoir  pris  tous  les  foins  poffi- 
bîes  pour  le  confcrver.  En  effet,  ce 
ja'efl  point  feulement  par  les  armes 

qu 
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^}\m  Ttat  fc  rendrccornmancJr.bkt 
dctAcliées  des  Sciences  &  des  beaux 
Arts  j  les  armes  en  alfurant  fa  tran- 
quillité, en  étendant  n.êmc  fcs  lir 
Tites  ,  ne  font  rien  pour  la  gloire* 
Ze  n'eli  point  d.insces  tems  tnlies 
%  honteux  pour  rhuni  initc  ,  J  ms 
près  lie.  les  de  fer  ,  cù  la  guerre  fut 
['e;^ner  i.i  baib  rie  ;  que  l*on  va 
chercher  des  ex^c:!î^p.e^  pour  foimei" 
es  floniincs  à  li  vertu  (  ù  ia  lor- 
:c  y  ôc  la  vîo.cni.c  domiiicnc,  la 
rature  foufrc  ,  &  la  raifon  gcmit. 
ZIeux  qu'elles  diUinguent  n'ayant 
j«îe  des  traits  ni'-ormes  &  giof- 
îers  ne  lent  pas  plus  propres  a 
civir  de  n.orlc'es  que  ceux  en  c]ui  , 
lars  la.  décadence  des  mœurs  , 
)n  voit  ces  incmcs  traits  ulcs  ôç 
:onfondui>  les  uns  dans  les  suives. 

courage  teroce  ,  dunr.e  .uitint 
d'hoircur  c]ue  le  coura^^ic  .  nioLi 
nfpire  du  inépr'S.  Il  ne  mérite  & 
le  s'attire  nos  éloges  que  lor'q  jc 
on  feu  ouiae  par  U  railon  ,  cou- 
.ciYC  iç  bien  quil  U'ouve  établi^ ic 


1? 

fvôtègc  pour  le  taire  croître  A 
Abeille  pour  l'empêcher  de  déperii 
IMais  la  raiion  eLe- même  ,  n'ei 
fait  un  fi  ïiobie  u'age  que  ior 
tjuVc;airée  du  flimbe  lu  des  Scîen 
ces^  elle  adoucit  &c  poiic  les  mœurs 
6c  ardente  à  arracher  au  Tems  c 
qu'il  emporte  awc  un  dans  la  ra 
pidité  de  fa  courfe  ,  elle  nous  inî 
truit  à  ramener  fous  nos  yeux  k 
chofcs  paffles  Se  à  fixer  les  prc 
fentes  ,  pour  jiotrc  uîflrudlion  prc 
pre  &  pour  celle  de  la  pofiérit' 
C'eft  le  but  unique  des  Belles- J.e 
îres  &  des  beaux  Ans.  La  Poefie  ( 
rHiftoire  ,  la  Peinture  Se  la  Sculf 
ture  n'ont  point  d'autres  objet 
D'aiJeurs ,  qui  olera  difconven 
que  ce  ne  foit  une  étroite  oblig: 
tion  aux  hommes  de  reconnoiti 
Jes  grâces  qu'ils  reçoivent  d^en  hiu, 
tMais  leur  réconnoiilance  ell:  el| 
parfaite   loifqu'elle  fe  borne  ai 
ieuls  mouvem^ns  du  cœar  ?  h 
doit  eli'e  pas  k  répandre  au  deho 
j&  travaiacr  à  fe  perpétuer 
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jfl  point  mêaie  allez  qu'elle  parîe 
i  l'efprit  par  les  écrits  ,  elle  doit 
par  le  fecours  des  bea'ix  Arts,  p.ir- 
ki'  aux  yeux  &  rendre  préfenres 
6<:  leiifibles  à  tous  les  ficelés  ,  les 
faveurs  célefles  q-iils  ont  reçues  ; 
fo'ceu  les  retraçant  en  entier,  foie 
c;a  ctcrnifant  autint  cjuil  eft  pof- 
iiS'e   la   méîTioirc  Se  Tiinige  de 
cjua  qui  en  ont  été  les  glorieux 
hiiini m :fns.  AuiTi  voit-on  que  lorf- 
Cjue  les  différens  Empires  qui  le 
'  {on:  Ciévcs  fur  la  terre  ont  atteint 
I:  Jéguc  de  fplendeur  qui  leur  ctolt 
îtccorvl:*  .  les  Sciences.  &  les  beaux 
Ans,  y  ont  Heuri  dans  une  juile 
proportion  avec  leur  profperité.  Ils 
ont  êtes  cultivés  ,  honorés  ,  &  ont 
eu  le  même  fort  que  la  vertu  dont 
ils  {ont  les  Chantres  &  les  Hérauts  ; 
&  par    une  fuite    néceffiiire  de 
ce  qu'ils  ont  crû  Se  fe  font  for- 
més .avec  les  mêmes  Empires  ;  la- 
décadencc  de  Tun  a  de  près  fuivf 
celle  de  l'autre.  La  raifon  en  eft 
facile  à  comprendre.  C'eft  que  Ig 
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fiiftefTe  d'efprît  &  le  difccr^emenf 
font  les  mènes  d^ns  leur  fo'irce , 
quoiq^riis  piroifTcat  diftérens  dxm 
les  objets  où  ils  inrluent  Lorfque 
ces  deux  qualités  dominent  dans 
une  nation  j  tout  profpere  ,  tout 
fe  perfeétionne  dans  le  Gouverne-^ 
ment  ,  comme  dans  les  Lettres  Se 
les  xArts  ;  de  quelque  côté  qu'elles 
com.neacent  à  s'afRnbiir ,  il  efl  im- 
polîible  que  Tautri  ne  s'en  fente 
dans  peu  puirqu'elles  font  aulïî  in- 
divifibles  qire  î'efprit  même.  Il  n* 
faut  donc  point  s'étonner  que  les 
grands  hommes  d'Etat  Se  à  t  Ga^r* 
rc  tavorifent  les  Sciences  Se  les 
b^aux  Arts  :  ni  que  ceux-ci  les 
célèbrent  de  tout  leur  pouvoir  j 
Te  même  génie  qui  les  atiime  fs 
reconnoît  &  s'aime  partout  où  il 
fe  rencontre.  On  auroit  lieu  d'être 
furpris  C\  le  contraire  arrivoit  -,  mars 
le  Préfident  nous  fit  rémarquer  que 
ce'a  ne  peut  jamais  être  parce  que, 
dit-il  ,  il  ell  contre  la  nature  de  h 
pterfection  de  ne  fe  pas  chérir  Qll^r' 
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'vicme.  An  rcfte  ,  ajoiita-t-il ,  reçût 

oii  fe  trouve  aujoard'hui  l'Acadc- 
mie  dont  nous  pavions,  loin  de 
nous  ùwc  appréhender  pour  la 
Monarchie  ne  doit  pas  même  nous 
taire  crr.indre  pour  elie-même.Car, 
fans  faire  mention  des  Sculpteurs,, 
C]ui  5  prefque  tous  excellents  dans 
Iciu*  genre ,  il  cfl  certain  que  parmi 
les  Peintres  plufieurs  ont  des  talcns 
diftingués ,  &  que  cet  Art  ne  fouf- 
fre  a£luellement  une  efpece  d'cclip- 
fe  que  par  un  mal  entendu  facile  à 
corriger.  Je  ne  doute  point  que  (î 
fz  Majcflcfe  contente  cliedivemcnf 
d'avoir  des  Copies  ,  cadémie  ne 
fente  vivement  la  honte  dont  elle 
'  fera  couverte.  Quel  affront  pour  el- 
le que  fon  Prince  qui  la  comble  de 
fes  bienfaits  ne  puille  en  tirer  aucuii-^ 
fcrvice.  J'efpére  que  fi  (es  efforts 
Be  reuffiffent  point  à  prévenir  ce' 
dès-honneur , ils  tendront  du  moins* 
à  Tefficer  dans  la  liiite  j.eti  nous  fai:«* 
fuu  voir  Tannée  prochaine  au  S:i<s- 
ion  les  fruits-  dune  approbatiuiv^ 


^41       ^  \ 
redoublée  &  d\in  travail  obftiri&  ^ 

Et  moi,  dît  le  Commandeur,  je 
ne  l'efoere  point  ^  parce  qu'il  Fau-. 
droit  fe  dédire  de  beaucoup  de  cho- 
ies que  Ton  s'appîau:îit  d'avoir  flii-' 
tes  éc  ce  n'eH;  pas  une  bagatelle  :  il 
n'appartient  qu^^aux  hommes  véri- 
tablement grands  d'avoir  cette  f jr- 
ce  :  la  mauvaife  honie  rétient  tou- 
jours les  petits  génies.  Cependant 
quoique  je  regarde  cette  Acadé- 
mie comme  tombée  ,  je  n'en  dis 
pas  autant  de  Ton  Art ,  lî  les  Pein- 
tres du  Roi  ne  font  plus  bons  que 
pour  le  P  jblic ,  les  Peintres  du  Pu- 
blic fe  trouveront  peut-être  bons^ 
pour  le  Roi  :  Car    ce  ne  font 
ni  les  titres  ,  ni  la  parure  ,  ni  le* 
grand  train  que  Ton  cherche  danSr 
les  Artiftes  ;  c'cft  le  génie  Se  laJ 
main.  ,  .  .  Ne  voudriez  -  vous  pas. 
interrompit  Madame  votre  lœur  ,J 
ramener  le  tems  ou  l'on  dit  que  les; 
Sçavans  &  les  gens  à  talens  étoient 
fi  mal  mis  ,  &  iî  délagréabies.  Je  , 
Ja^iine  les  Sciences  ôl  lesArts  qu'au-  i 


"tant  qu'ils  font  propres  5f  .i/uS.' 
tés  -,  &  je  re  lins  p;is  feule  de  m.yiv 
kntiiiîcnt  :  fai  pour  moi  toutes  ;cs- 
Dîmes  qui  étudient  la  Géoinctric 
&  la  PhiLque  elles  n*auroient  ja- 
mais ofé  aborder  ces  Sciences 
les  Abbés  qui  fe  font  chargés  les 
prei^.iiers  de  nous  inlîruîre  ne  leur 
culHut  donne  dans  leurs  perfonnes 
un  air  élégant  &  même  un  peu  de 
coquettciic.  Je  vous  alTure  qu'un 
Peintre  mal  propre  ,  qui  fe  préfen- 
reroii  pour  faire  mon. portrait ,  me 
degouteroit  d'abord  y  &  quelque 
habile  qu'il  fût ,  ne  pourroit  jamais 
me  tirer  au  naturel. 

Madaaie  ,  reprit  alors  le  Préfi- 
dent  ;  vous  avez  raifon^&  M.  le 
Commandeur  aulfi  :  vous  ne  dif>- 
férez  qu'en  ce  que  par  un  excès  de 
délicatelfe  très  pardonnable  au  beau 
Sexe  j  vous  confondez  la  mal-pro- 
preté avec  la  fimplicité.  La  pre- 
mière, efl:  un  défaut  que  Ton  ex- 
Gufe  dans  un  homme  d'un  mciite: 
iiigérkui*  ;  Ia.fe.conde  eft  une  bomi^^ 


I^tiâîite  que  l'on  demancîe  dans  îôtî# 
ceux  qu»  cnlrivent  les  Sciences  &! 
les  Arts  \  Se  qui  fe  trouvent  toujours- 
dans  ceux  qui  excellent.  Uii  grand 
genre  fans  celle  occupé  des  lublimes^ 
idées  de  la  perfection ,  ne  fçauroit 
jamais  fe  captiver  dans  les  détails 
de  l'ajuftement  ,  la  magnificence 
même  n'a  rien  qui  le  touche  fi 
n'eil  dans  les  occ-ifions  où  elles  eft^ 
fou  tenue  par  l'importance  des  cho- 
fes  qui  fe  palfent  j  mais  lorlqu'el- 
le  ne  regarde  que  fa  perfonne,. 
il  la  fuit  ,  parce  qu'elle  exige' 
un^  dépenfe  ,  du  tems  ,  8c  des^ 
foins  qu'il  empîoieroit  mieux. 
AuTi  ne  peut  on  plus  mal-faire  ,^ 
que  d'uifpirer  aux  jeunes-gens  trop 
d'attention  pour  leur  habillement 
Une  pirerHe  é  iucation  ne  tend  qu'à' 
r-ét.  kir  leur  efptit  ou  les  remplir* 
de  vanité.  Je  vous  enten  ^s,  dit' 
alors  Madame  votre  foîjr  ,  vous* 
préten  iez  que  Ton  n'en  feroir  que* 
des  fe*n  n^^lettes  des  i-norans;. 
&  je  fuis  perfua aée  qu'en  voulaiip 


tvvc  des  Ççivjns,  vo  is  ne  fjrîct 
qa?  des  iTniifliclcs.  bile  foutint  ce 
qu'elle  aviiKoit  avec  toute  la  vivacité 
d'une  Danie,  qui  aime  infiniment 
la  parure,  q  li  î'eatea  1  ai'  c'ix  que 
perfonne.  Le  Préhdent  kv  tint  tête* 
Happera  à  Ton  (-cours  les  Grecs^ 
les  Roiniins  ^  uie  ne  les  Fran  çois 
du  dernier  (ie:le  \  il  ht  palFer  en  re- 
vue tous  les  états  &  toutes  les  con- 
ditions partout  ii  fut  allez  heu- 
reux pour  trouver  que  les  hommes 
du  premier  ordre  avoient  été 
également  fînpiesdans  leur  habil- 
le "nent&  dinsleur  fiçon  de  vivre,. 
Se  que  beiuco  ip  d'eiure  eux  avoient 
me  ne  pouffe  la  fi  nplicité  jufqu'à  ia 
négligence.  Le  Commandeur  qui 
n'eil  pas  à  Tabri  de  tout  reproche 
far  ce  dernier  point  ,  charmé  des 
armes  que  lui  fburniiîîjit  le  Prélî- 
dent  ,  &  comptant  fur  de  grands, 
avantages  entra  dans  la  lice  Se  vou- 
lut combatre.  11  eft  extrêmement 
attaché  à  Madame  votre  Soeur.  J'eus 
Un  vrai  plaifir   de  le  voir  s'avan^^ 


ter  comme  on  athlète  vigoureii< 
ôc  repoufTé  co  irm.^  un  entant  ,utv 
fourire,  un  gelle ,  un  coup  d'oeil  ,> 
Un  fimp:e  tnoave  nent  de  robe  le 
iTjett  jicnt  en  déroiu:;  il  réunifïoît 
fes  forces  Ik  retoarnoit  à  la  chirge  ^ 
ûixis  c'étoit  toujours  avec  aulTi- 
peu  de  fuccès  II  ne  fçavoic  à  quoi 
fe  prendre,  Je  fes  deffiites.  li  pi- 
roiiroit  accuf^r  to\iv  à  tour  la  beau- 
té de  trop  fiire valoir  rajuilement- 
Se  l'^]'i[|einenî  de  trop  re.ever  la 
be?.'-né  (  tant  la  proportion  &  Tac- 
ébrd  Ont  de  force  en  toutes  cho- 
ies, ;  eniin  il  étoitprêt  àftdéfef- 
pérer ,  lorfqa?  la  paix  Iz  fit  en- 
tre les  Co.nbattans ,  le  Préfident 
eut  la  permiflîon  de  refter  avec  les- 
gens  fi  nples  pour  chercher  lé  grand 
&  l'exécuter  ;  Madime  votre 
Sœur  fe  réferva  les  magnifiques ,  ôC 
fe  chargea  de  les  employer. 

Ainfi  fut  terminée  la  converfa- 
tion  fur  la  Peinture,  je  pourrois 
ajouter  quelques  détails  Se  des  ré- 
flexions que  j'entends  faire  à  beau* 


conp  d'iionnctcs  gens,  rnaîs  \îa- 
dtmc  je  les  rc(ci^  e  |.o'r  w  ^rms 
où  pain  li  rfionneur  de  vous  faire 
ma  Cour  ,  tcms  ,  grâce  au  v^icl ,  que 
j'entrevois  aiTwZ  piochatn  &  que 
j'attens  avec  une  impatience  djnf 
vtnis  ne  pouvez  (ans  injuftice  vous 
difpenfer  de  me  fcavoir  quelque 
grc. 

J'a*  l'honneur  d'c  re  avec  un  pro^t 
fond  refpeâ:  , 

MADAMF, 

Votre  très -humble, 
&  très  -  obciilant 
Serviteur^*  *  * 


